
LE BAWDIT ARESKI 
« r r e a t s U l o r . d u csse l d e a rtrt irunda d e l a K a b y l i e 

Al^er, » i décembre. — Le fameux bandit Areski el Ba-
cbir, qu., semait la terreur en Kabvlie depuis longtemps, 
» ete, arrêté hier à Seddoux dans l'arrond issu meut do 
Bongie. Celait le plusredoulé des chefs de bandes 

La principale était commande..' par un ancien forçat, le 
relèbre Areski: la seconde avait pour chef AbdouoTet la 
troisième Djebara. deux fois échappé de Cavenoe. 

(.es bandits, qui avaient jeté la terreur d'ans toute ia 
habylie. sont poursuivis ei traque.» par des forces qui 
opèrent sous la direction des sous préfets de Tizi-Ouzou 
et Bougie i m M uoveinbre au «6 décembre, î l bandits 
ont été atteints : quelques uns oui essayé de résister et 
ae sont fait tuer les arme.-, à la main, d'autres ont été 
capturés vivants ou.se voyant pris.se sont rendus a I a u ­
torité. 

Le « j novembre, un individu très dangeureux était 
capture, et presque chaque jour, depuis lors, on appre­
nait la uouvelle d u n e autre pris.". Les plus intéressantes 
ont été : ceiie d Auiara ou Djoua.ii. familier du légen­
daire Areski, qui avait coininis un assassinai eu pleiue 
3 5 " . el qui a été capture le 1 décembre ; celle de 
rois br.gands, dout deux payèrent de leur vie une résis-

lance désespérée, etqui furent cernés le U a Agraredj par 
une troupe mobile ; celle d'un des auteurs de l'attaque 
un.villagei de Tabarourt, qui lit naguère Unt de bruit: 
celle du cbsf de la bande /lu Taingout. Kl hadj Ali beu 
Abmsd, tué le 14 décembre, qui vivait en pleine forêt 
depuis quinze ans et qui avait assassiné jadis une famille 
européenne de cinq personnes: cel le de .Mohamed|ou Dje­
bara, I un de» chefs de bande, qui conduisait et inspirait 
teus les autres et qui avait toujours été I arbitre des 
difffirends entre les bandits. 
. ''jebara évadé .le Caysune, a ele cerne au village de 
lalbenl le IN décembre, et a fait feu sur les soldats il 
est tombe -ous leurs balles. La disparition de Djebara el 
la capture du fameux . l ie I de bande Ahmed Kssaid Ab-
Uoum, qui a ele pris vivant le lendemain. e,il proiluit un 
effet considérable t a kabylie. Trois autres prisonniers 
«>nt ete faits depuis parmi les plus lidèles compagnons 
d Areski. 

Enfin, un lé légramnudu sous-préfet de bougie ai a 
que le bandit Areski a été arrêté 

Sou identité a été établie, 
Areski avait sou quartier général dans la forêt de la-

kouren, entre Kl Kseur et le village dAzazga. C'est là 
q u i l avait réuni autour de lui une bande redoutable, 
composée de contumaces, de condamnés à morl, d'évadés 
île Layeuiie et de quelques déserteurs, qui vivaient là. , 
neux pas des, grog villages du Djurdjura qui leur fournis 
saieni ,ie !a viande, de la n l e t t e .des vêtements. 

M i s ivraigiiaient d êlre dénonces, ils tuaient leur I i 
nie, quelquefois en pleiue asseintilée. 

Les rurilM de la bande d'Areski limrciit |>ar faire 
v.rtir les autorités de leur torpeur. Un urbanisa de 
IMIIUI s : rien u'y lit. Kulin. à la bu du mois deruier, oi 
n-rma une lroii|ie de gendarmes, de tardes-champêtres, 
auxquels .m adjoignit .mr» hommes de (loupe, tirailleurs 
"(i spahis, et on se mil à la poursuite des brigands. 

LES DRAMES DE LA MISÈRE 

SUICIDE DE DEUX JEUNES FILLES 
Far i s , 24 décembre , — N e pouvant s e procurer du 

trava i l , rédui tes à u n e profonde m i s è r e , d e u x jeunes 
filles, Mlles Léonie ii.... a g e e de v i n g t a n s , e t Al ice 
C . . . , â g é e de vingt-et-un ans , ré so luren t d'en 
finir a v e c l eur e x i s t e n c e de souffrances et d e priva­
t ions . 

H i e r so ir , à c inq h e u r e s e t d e m i e , après a v o i r ab­
sorbé d u laudanum et de l 'absinthe pour s'étourdir, 
e l l e s a l lumèrent un réchaud d a n s leur pet i te chambre , 
r u e des P a l m i e r s . 

El les ava ient la issé bien en v u e , sur u n e table, u n e 
le t tre d a n s laquel le e l l e s mani fes ta ient le dés ir d'être 
e n s e v e l i e s toutes les d e u x l 'une prés de l 'autre, et 
d e m a n d a i e n t pardon à l eu rs parents de la dou leur 
qu'e l les a l la ient l eur c a u s e r . 

C'est un locataire qui . en rentrant a sept h e u r e s , 
frappé p a r l 'odeur de l 'aeide carbonique , enfonça la 
porte et v i n t e n a ide a u x désespérées . 

U n docteur m a n d é e n toute hâte l eur donna l e s 
premiers so ins et les fit transporter à l'hôpital 
T e n o n . On e s p è r e l e s sauver . 

«OUVELLES DU JOUR 
L e * m e s s e s d e m i n u i t n P a r i s . — M e s u r e s 

d e p r é c a u t i o n 
Paris, 24 décembre. La police avait cru devoir pren­

dre des mesures de précaution dans les églises à l'occa­
sion des messes de minuit: mais jusqu'à présent, aucun 
incident n'est signalé. 

Partout l'affluenec des lidèles est considérable. 
La fête de Xoèl, à Paris, a été célébrée avec éclat dans 

les soixante-deux église;. 
l'ne foule recueillie se pressait dans les sanctuaires [ 

pour assister à la traditionnelle messe de minuit, et [ d e Caprivi Ml d é p l u s en plus menacée; les conserva-
l'affluence des fidèles était telle que, notamment à Notre-1 leurs viennent de lui déclarer ouverlement la guerre et 
Dame-des-Vicloires. a Saint-Kustacbe et a ia Madeleine, ont déjà mis en a vaut, pour remplacer le nom du géné-

N o u v e l l e « m e n t e e n S i c i l e 
Home, 21 décembre. — l'ne nouvelle émeute aux cris 

de . Vive les Kasci ! A bas les taxes ! a éclaté a Monréal, 
près de Païenne. 

La population a attaqué et brillé les postes des employés 
de l'octroi. La troupe est intervenue. Il y a e u 20 blessés 
dont a gendarmes et i bersagliers. l'n syndic révoqué 
pour ses discours anarchistes, a pris la tele du mouve­
ment.Ses excitations ont /ait naître nue uouvel le bagarre. 
Le carme est rétabli. 
U n e c a t a s t r o p h e a N e w York. — 4 o u v r i e r s t u é s 

s o u s un éboulassent 
Ne»- ïork , 21 décembre. — Des ouvriers de l'usine 

Camegi ont été pris sous un éboulemeut. i ont été tués 
et 4 grièvement blessés. 

E x e m p l e à s u i v r e 
Angers, 21 décembre. — Le conseil municipal d'Angers 

qui compte « conservateurs et 28 opportunistes el so­
cialistes vient de donner un bon exemple de libéralisme 
et de tolérance. 

Il a décidé que les enfants des écoles chrétiennes li­
bres seraient assimilés aux enfants des écoles laiques 
communales dans la répartition des secours fournis par 
le budget (aliments et vêtements! La chef du parti so­
cialiste el le chef du parii ouvrier ont vote avec la 
droite. 

Le r è g l e m e n t s u r l a c o m p t a b i l i t é d e s f a b r i q u e s 
Paris, 2 i décembre. — l'n certain nombre d'évèques 

viennent d'adresser au ministre de l'instruction publique 
et des cultes des protestations contre la mise à exécu­
tion du règlement sur la comptabilité des fabriques. 

On se demande si ces réclamations ne sont pas la cause 
de l'affection rhumatismale dont M. spuller a été atleint 
il y a deux jours. 

TJn d r a m e de b r a c o n n a g e 
Le Mans, -.'i décembre. — Dans la nuit de vendredi à 

samedi, trois gardes de M. de la Hocheloucauld faisaient 
une tournée dans la foret de Hoiiiietable. quand ils vou­
lurent arrêter un braconnier. Celui-ci résista el deux in 
dividus qui raecumpagiiaieiii tirèrent sur les gardes. 
I n de ceux-ci. iinminé Rosi, lui atteint au genou, aux 
cuisses el à la poitrine. 

Le*garées ripostèrent el de ao:nbr—% coups da " 
furent échangés. L'n des braconniers en tirant M 
gardes envoya toute la charge de son fusil dans le 
d'un de ses compagnons • né Brie. L'état de Brie est 
grave. Les jours .le Huel s e paralaniat pas eu dan 
a g i t a t i o n p a r m i l e s o u v r i e r s b o u l a n g e r s e n S s p a g u e 

Madrid, iï décembre.. — La grève des boulangers que 
I on craignait hier semble, sinon conjurée, aumoiu 
tardée. Cinquante meneurs giévis'.es oui été arrête! 
nombreux convois .le pain sont arrivés des provi 
limitrophes. 

i-a s i t u a t i o n du min i s tère e n A l l e m a g n e 
Merlin, i i décembre. I n rais., u des divergence 

vues qui existent dans le ministère prussien nue gravi 
crise pourrait éclaler après le jour de l'an. 

L e s r é v o l u t i o n s e n A m é r i q u e 
Moutevideo, 2i décembre. — Maigre leurs perles à la 

bataille d'Ojali. les insurges serrent de si près les trou­
pes du gouvernement que celles-ci paraissent devoir se 
rendre. 

D i v e r t i s s e m e n t s s i a m o i s 
Le nord de la France a les combats de coqs. I Ivspague 

les combats de taureaux: les Siamois ont les combats de 
poigsons. 

A ce jeu les habitants dn Siam parient des son.mes 
considérables el vont souvent jusqu'à engager leur fem­
me, leurs enfants et eux-mêmes. 

L'acteur de ces luttes émouvantes est un tout petit pois­
son, long an plu» de 4 à o ceiitinu 1res.que les savants ap 
pelleiit B^ttapuifiuix. 

Au repos, ce curieux batailleur est d'un gris brun fort 
terne. 

Mais dès qu'il aperçoit un de ses semblables, il entre 
eu fureur, sa nage.ére caudale s'irise tout à coup des plus 
merveilleuses couleurs, son œil devient phosptoresceul, 
son corps tout entier brille d'nn éclat très vif. 

Les deux adversaires se précipitent l'un sur l'autre et 
se livrent un combat acharné, qui ne se termine que par 
la fuite honteuse du vaincu. 
La q u e s t i o n d e s v i n s . — L'ag i ta t ion d a n s l e Mid 

Un m e e t i n g 
L'n meeting de 4,noo personnes a élé tenu à .Varbonne 

pour rechercher les moyens de remédier à la mévente 
des vius. 

Après une longue discussion, le Meeting a émis divers 
voeux, tels que le relèvement des droits de douane 
les raisins MM et sur les vins étrangers, l'homologation 
des nouveaux tarifs proposés par les Compagnies de 
chemins de fer pour les transports des vins, l'abaisse 
nient du titre alcoolique des vins, la réforme de l'impôt 
des boissons, l'abaissement des droits sur la circulation 
des vins, l'abolition du privilège des bouilleurs de cru, la 
suppression des octrois, etc. 

Le meetin» a pris une résolution invitant les contri­
buables à refuser le paiement des impôts et les corps élus 
à démissionner en masse, si, le 1er février Ia9i,ccs voeux 
ne sont pas exaucés par le gouvernement. 

M. de C a p r i n m e n a c é 
Nous avons dit hier que de graves dissentiments 

s'étaient élevés entre les ministres de l'empereur d'Alle­
magne. 

On annonce aujourd'hui que la situation du chancelier 
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sard, a e t * r e n d u e a v e c beaucoup, d 'express ion par I santé de .Nathalie, affaiblie p a r l e s fatigues du jour et 
la chorale q u i a é g a l e m e n t e x é c u t é a y e e u n ar t con- I , e * veil les de la nuit, exige quelquefois l u repos. C'est 
s o m m é un magnif ique Tant uni ergo de M. P . B o s t i - ' e l , e 1"' entretient proprement le ménage. C'est (Ile enfin 
cher , organ i s te d e la paroisse . A l'offertoire, un iî",1. ,ÏÏ2BJ.\ I < ! S " f » * , vieillards des a t tent ions . les plus 
art i s te d T g r a n d t a . c n , a ' L t entendre s u r le violon- K o n ^ & . f i ^ » , . < „ v ' i T ™â * " — e t 

ce l l e a v e c u n e in tens i té d e x p r e s s i o n qui a péné tré 
l 'assistance recue i l l i e un Andantc Religioxo de T h . 
I m b o i s . M . A l b . D u h a m e l , qui d i r ige d e m a i n do niai-
tre la société chorale , a auss i e x é c u t é e n vrai v i r ­
tuose , s u r le v io lon , un m o r c e a u d'é lévat ion . 

Dans toutes les ég l i s e s , l es organ i s t e s ont r e h a u s s é 
l'éclat de s chants par l eurs art ist iques var ia t ions sur 
les Noë l s popula ires q u e n o s populat ions e n t e n d e n t 
toujours a v e c u n n o u v e a u plaisir . 

Les fidèles o n t c o n t e m p l é a u s s i a v e c u n e p ié té 
s y m p a t h i q u e les représentat ions de l 'humble c r è c h e 
de Hethléem qui serv i t de berceau à l 'Enfant-Dieu. A 
Saint-Jean-Baptiste, pendant les offices, quatre pet i t s 
bergers , couver t s de p e a u x de m o u t o n , chanta ient 
a u x pieds de l 'Enfant-Jésus les noe l s de n o s grands -
ma i t re s . 

L a c l ô t u r e d e s d e u x m i s s i o n s . — La fê te de Noë l 
était u n jour bien propice pour la c lô ture de la m i s ­
s ion flamande d o n n é e à Saint Martin et de la mi s s ion 
généra le préchéo à Saint-Joseph. 

Celle de la m i s s i o n f lamande a e u l i eu à 5 h e u r e s . 
L u e ass i s tance n o m b r e u s e empl issa i t l 'égl ise . A v a n t 
la bénédict ion d u T.-S. S a c r e m e n t , u n des prédica­
teurs a prononcé la consécrat ion des fami l l es f laman­
des à la sa inte famil le de Nazareth. Il l'a fait précéder 
de que lques m o t s adressés à M. l e D o y e n pour l e re­
merc i er de sa sol l ic i tude e n v e r s la populat ion fla­
m a n d e de s a paro isse et p o u r l 'assurer q u e ce l le-c i s e 
ferait un devoird'ass i s ter a u x ins truct ions qui seraient 
d o n n é e s à son intent ion, cer ta ins d i m a n c h e s à la 
m e s s e de 7 heures , et qu'el le aurait à m u de c o m p ­
ter p a n a i la mei l l eure partie de son n o m b r e u x trou­
peau . 

M. le Doyen, u remerc ie les prédicateurs de l eur 
d é v o u e m e n t et a rendu g r â c e à Dieu de lui a v o i r e n ­
v o y é de si l ions o u v r i e r s aposto l iques . Il a déclaré 
auss i qu'il prenait ac te de l ' e n g a g e m e n t contracté an 
nom de ses paivjissiens flamands d'être l idèles à as­
s ister a u x instruct ions qui leur sera ient spécialemci i l 
consacrées les d i m a n c h e s qu'on leur dés ignerai t . 

La miss ion généra le de la paroisse Saint -Joseph a 
éLé c lôturée à 6 h e u r e s par un e x e r c i c e q u i a é té l e 
d igue c o u r o n n e m e n t de tous c c u x q u i ont s igna lé cette 
période dont les paroiss iens c o n s e r v e r o n t un s o u v e ­
nir préc ieux et ineffaçable. 

U n e m e s s e d e p r é m i c e s . — M. 1 abbe .Mphon.se 
Chatte leyn, de R o u b a i x , dira sa m e s s e de prémices , 
mercredi , à d ix h e u r e s , en l 'égl ise Notre-Dame. 

on a dû fermer les portes dès onze heures. Partout, la 
cérémonie a revêtu un caractère des plus graniioses. 

l'arisa gardé une physionomie d'animation et de gaieté 
inaccoutumées jusqu'à une heure assez avancée de la 
nuit, et le classique réveillon a réuni dans les logis, en 
de joyeuses agapes, des convives en liesse. 
I n e r é u n i o n d e d é l é a - u é » H é n a t o r i a u \ d e l a 

S e i n e . — M. I l o q u e ) . — S é a n c e m o u v e ­
m e n t é e . 
l'aris. 24 décembre. — l u e réunion ne délégués nta» 

b.naux de la Seuiea eu lieu, cette après-midi, à l'Hâtât 
de-Vil le; 300 à peine étaient présents. 

La formation du bureau donue lieu i divers inci­
dents. Les socialistes font du tapage, secondés par V 
«"aller, 'maire de «saint-Denis, et plusieurs conseillère 
municipaux. 

Le calme rétabli, la parole est donnée MMMaésMMaa1 

aux divers cand:.lal-
H. 'rerron expose les revemlicalioiis de la banlieue 
H. Hoquet prend ensuite la parole. Apres avoir parle 

•les relations de Paris et de sa banlieue il déclare que sa 
déclaration [.oblique sera la même qu il lit en 1876. 

t J entends rester, dil-il. purement et simplement r. pu 
biicain résolu el radient : | entends rester radical p a r c 
que |r ne crois pa* que la nepublique doive être simple-
meul un mol. une étiquette mais que ses principes doi 
vent MM la racine même de BOT institutions et de nos 
lois pour l»s perfectionner, dans le scus de la justice so­
ciale. . 

H. Hoquet, parlant ensuiU- de la M M du Travail lai 
violemment interrompu par les s. ma listes cL obligé d» 
quitter la tribune. 

trois autres Candidats, .MM. Mongeu. Voisin el Christo-
pble exposent ensuite leur programme. 

Sur une question d'un délègue s.»cialis(e, M KI.Mpiel 
déc lares propos de la Bourse du travail : 

« (Test vrai, j'ai fait fermer ta Bourse du travaileiiiSHN, 
mais elle a élé réouverte quelques jouis apie.s. taudis 
que c e u \ qui l'ont Cannée actuellement nu la rouvrent 
pas.» 

a une autre question, il I lequel déclare que lamuis l ie 
lui parail impossible apNl le* oc i i e iue i iUqui vieuiienl 
de se produire. eUruil.; 

Il lerniuie enlin par cel le déclaration • Je sais que le 
mot .le concentration n'est pas à la n.«lr en ce Montent, 
mais ce D'est pas par la dispersion 
qu'on fora aboutir les r.•l'urines.» 

L'assemblée se sépare ensuite sai 

lies l'épill.ilealllS 

i MstlM aucun 

l e « n o u v e a u x n e u l . l t » e n K i e i l e 

Home, ii décembre. li. nouvelles troupes ont élé 
envoyées eu Sicile. On télégraphie de Lercara que des 
paysans et des ouvriers aceompagnés de leurs femmes et 
de leurs enfants se sont livrés à des protestations tumul 
tueuses contre la municipalité. i>u enall : A bas l'octroi! 
. t ou acclamait les souverains. 

La troupe a dii intervenir. Va gendarme el un caporal 
ont .(• léjérruieot Messes. 

La c a s du B-énéral Brua-ere 

Pans. 2i décembre. - A la suite des critiques de la 
presse louchant la nomination du générai Bruyère au 
poste de commandant de corps d'armée, le gouvernement 
a cru nécessaire de lairt tenir au public par l'intermé­
diaire d'ans agence oflicieuse, les étals de service de eel 
oflicier Maigre les leii imenlaires donl on lésa agrémen­
tés, il n'en résulte pas moins que le général Bru gère a 
conquis à ILlys. e le grade de beutenant-colouel, celui de 
général de brigade et calai de général de divisior 

Ces quelques lignes trahissent d a i l b u r s les tendances 
de la note . 

• Ce relevé îles elats de service ilu rénéral Urugère 
établit que la nomination a . l e f..tie MI conformité des 
lois el rczlenienls . | qu'elle a un caractère absolument 
militaire ». 

Nominat ion» j u d i c i a i r e s i m p o r t a n t e s 
Paris. :•» décembre. — s,,,,,( nommes : président du 

tribunal de la Seine, i i . Ba.i.iom. avocat Bi lierai pi. s la 
cour de cassation: eus! du personnel au mini.-lére rie la 
justice. M. Merci! r, pn sidi ni de «action au Iribunal de la 
seine conseiller i la four de cassation. M. Hrcsseli-, 
président il" Chambre a la rnor d'appel de Paris- jmre 
au Iribunal de LuJt, M. Il.iiillon, substitut à Lille: subs­
titut â Lille. H. de Bousquet de Horian. avivai. 

Les ouvr ier» s a n s t r a v a i l en Angleterre 
Un u l t i m a t u m 

Loudres. U\ décembre. - Le CommnirirnrttU publie n N 

m .les ouvrier, -ans Ir.ivail de l^ieesler qui 
«onune | . s autorités de prendre imiiiéfliatemcnl les m e . 
sures psarlettr venir-n ai.le.sinon ils i-ali-nli ivritcouiine 
leur devoir .1- briser i légalité |»an pourvoir a leur 
siilisisiaiie. 

Le ooaaTèa d e s é t u d i a n t s s o c i a l i s t e s 
.,. n ••. •. i i eesmaawr. v -a •éaoce de c» malin, la 

demi, re, le Congres a il .suie qui l lielail pas |iossible 
étant .loin s les lois existantes de créer une fédération 
MUiiml' mnlr i l r •'•f-TT1'—'* «icislislrs. lin établira seu 
I,. ut a tmnévn un secrétariat international. Turin est 
. l , - . |" | |é rOIIIllie le lieu futur du e...|-..- : .le | s - . \ | ., .,-.;,Ilt-C 

rem 

rai von Albedyll, ex-commandant de corps d'armée 
D'autre pari, on dit que de graves dissentiments vien­

nent d'éclater entre le chancelier el le prince de lleuss. 
ambassadeur d'Allemagne à Vienne. Celui-ci serait sur 
le peint de se démettre de ses fonctions. 

L'origiuedc ce dissentiment serait riiitiiniléqui règne 
depuis longtemps eutre le prince de Keuss el Bis­
marck . 

Le bi l lon é t r a n g e r 
1)11 lit dans la hitttrrtle : 
« Lue véritable crise occasionnée par des spéculateurs 

uni oui encombré le marché de Nîmes de sous italiens; 
de la Bépublique Argentine et du Luxembourg, sévil 
actuellement dans plus grande partie du département du 
t a r d . 

» A .Xiines. .(ans les banques, aux emcliels îles caisses 
publique-, on refuse iinpilovableiueiil Ions les sous élr.in-
jjers. 

» Bans le petil commerce, on adioc) cêjMndanl encore 
les sous Italiens pour faciliter les transaction-;. 

» Lue première sai«ie à la '.'are d'une douzone de 
caisses arrivées ces derniers jours a quelque peu arrêté 
l'inondation ISI l'on peut s'exprimer ainsi) de sous etrau 
gers qui allait grossissait! dans noire n l i c . 

» Jeudi encore a été arrêtée a la gare des voyageui- , 
à .Nîmes, une caiss. de luvuuaie étrangère, vclianl de 
Marseille. 

i c'esl le deuxième envol du niétiie expcliie-o- pour 
dinerentéa desttButimis. t.'esi mt**\ la deuxième .-His-r 
que le destinataire devait recevoir 

A's.v«//e-. d'un sttjrou, )>uis de dit, fMi* de cci 
Le pnrf'uhi (tu Coityu sait le plus puitudiif. 

L a d i s t r i b u t i o n d e s r é c o m p e n s e s d u l e g s B o n -
c h e r d e P e r t h e s . — Dimanche mat in a e u l ieu , 
d a n s le g r a n d sa lon de l 'Hôtel-de-Ville, la dis tr ibut ion 
annue l l e dos r é c o m p e n s e s du l e g s Boucher de Per­
thes . 

On sait que c'était la s i x i è m e c é r é m o n i e de c e 

fenre . La p r e m i è r e , qui r e m o n t e à 1888, fut duc à 
é n e r g i q u e in i t ia t ive de l 'Adminis trat ion de M. J u ­

l ien Lagache . La v i l le eut à plaider d e v a n t J a juridic­
t ion compéten te , pour obl iger l e s e x é c u t e u r s testa­
m e n t a i r e s à la comprendre parmi l e s v ing t centres 
industr ie ls l e s plus important s ayant dr jit a u x libé­
ral ités d u donateur .oc troyées par l 'acte a u t h e nt ique 
du 21 mai 1861. 

La c o m m i s s i o n qui a é t é c h a r g é e d ' examiner le 
mér i te des concurrentes , se c o m p o s e de : MM. Achi l le 
Lepers , Joseph T r a n n o y , adjoints a u maire ; Loui s 
Carpentier, Victor Pet i t , conse i l l ers m u n i c i p a u x ; l e 
docteur Largi l l ière , d é l é g u é s d u Consei l munic ipa l ; 
Georges Moite, dé l égué de la Chambre de c o m m e r c e ; 
l'abbé t ihesqu ier , m e m b r e de la Société d'Emulat ion 
de R o u b a i x . 

La s é a n c e est ouver te à onze h e u r e s d ix , sous la 
prés idence d e M. Joseph T r a n n o y , d é l é g u é par M. le 
Maire . 

T o u s l e s m e m b r e s de la C o m m i s s i o n sont p r é s e n t s , 
â l ' except ion de MM. A c h i l l e Lepers et le docteur Lar­
g i l l i ère , e m p ê c h é s . 

T o u t e s l e s portes sont o u v e r t e s , c o m m e a u x so i rées 
de s é a n c e du Conseil munic ipa l . 

Tro i s c h a i s e s s on t d i sposées p o u r l e s l auréa te s , de­
vant la table de la C o m m i s s i o n , et u n e v i n g t a i n e 
d'autres e n demi-cerc le , a u s e c o n d p lan , pour l e s pa 
reut s et l e s a m i s . 

Le res te de l 'ass istance, qu'on peut é v a l u e r à u n e 
centa ine d e p e r s o n n e s , s e t i ent d a n s l e coulo ir latéral 
et dans la sa l le des adjudicat ions . 

I l , l e prés ident prononce l 'al locution s u i v a n t e : 

« Mesdames, fsessieors, 
» M. le Maire m'a désigne pour présider la s ixième dis­

tribution des récompenses provenant de la fondation de 
M. Boucher de Crèvecœur de Perthes. 

» Cette année, la prime dé 500 francs échoit à Mlle Na­
thalie Merck.x: les deux médailles d encouragement sont 
attribuées à .Mlle* Marie llesnel et Pauline Cuvelier. 

» M. le Hspporteur, à qui je donue la parole, va expo­
ser les motifs pour lesquels ia Commission a décidé de 
récompenser les ouvrières que j'ai dénommées. » 

M.l'abbé Ohesquicr , rapporteur de la Commiss ion , 
s ' expr ime e n c e s t e r m e s : 

• Mesdames, Messieurs. 
•• Le programme dn concours pour l'oblenlion de la 

prime instituée par M. Bouclier de pertlies contient la 
disposition suivante : 

.. H suffira, pour è|rc admise à concourir, d'être >u-
vrièredans la ville, d'avoir quinze ans révolus au moins 
el quarante ans au plus, sans égard à la• nationalité el 
sans distinction entra les occupations industrielles, agri 
colcs , horticoles, ai entra l'ouvrière travaillant pour 
naître, s..il chez lui. s.nl cl.cz el le, soil cliez ses pa­

reil Is.» 
• Fidèle exécutrice des volontés du testateur, la Com­

mission l du .'varier, s u i s examen.une demande forum 
lée par une personne av ml dépassé- .le quelques mois la 
limite d'âge que je viens de rappeler, lie même, elle n'a 
pu retenir la demandé adresse,, par une antre personne, 
ii .nl les mrrile lavaient v iveiiicnl. inleressée. mais qni 
n'.iv.ul point t s e , veux la dualité d'ouvrière, au Ken* 
expressément marque par M. Bouclier d.- l'crtlics. 

- Si les conditions du concours elaienl mieux -**nifYr*_ 
de telles déocplions. toujours pénibles, seraient évitées. 
Aussi la Commission renouvelle l-elle le vo-u qu'elle 
avait émis I ail le. ' dernière, à savoir que la plus grande 
publicité soit donnée aux dispositions testamentaires du 
vénéré fondateur delà prime. Ella souhaite également 
mie le uombie, dc.scoliciirrenles soil ài'avenir pluscousi 
dérabie, alin que son choix pai-se s a i e ter sur . les ou­
vrières d'uu mérite vraiment exceptionnel. Il est permis 

penser que bien des actes de pieté liliale et de dévoite-S i l u a l i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Moubatx, 
26 déc . — Hauteur barométr ique 770 T e m p é r a t u r e 
A sept heures du mat in 4 d e g r é s au-dessus de zéro 
A. u n s heure du soir i degrés au-dessus de z é r o , ; l j 

A cinq heures du so ir ô d e g r é s au-dessus de z é r o , 0 i t t connaissance de têts actes de les signaler à la Coin 
mission, et de la mettre en mesure de réaliser plus coin 

''. niant, qiu »a«vouivjl»«sa»i vlauaiwlr* ville, restent con- ijeuQuU<e. haubauaul de va i s seau de réservi .vuui .J 'a 
0 j nus seulement de quelques^personnes. acceptée e t qil i . e n t r e autres m a r q u e s d o r j i i l ére! 
o i a i m J n i a s è c o l n n r ! ! r a ; ; a r t i , n ^ i t ^ qu'il porte à sa soc i é t é , lui a fait don d'un magni t ique 

bonnes les dernières heures de la vie. 
» Ce consolant spectacle hé las ! devient chaque jour 

plus rare dans notre grande ci lé. Dans combien de fa­
mil les ouvrières trouverez-vousle vieux père et l a vieil le 
mèraaatoorés de ce respect, de cet amour, de ces so os 
dévoués «Trop souvent, après avoiré leve au prix de bien 
des nrivniions, une nombreuse famille, les parents u'onl 
d'autre perspective que d s é n i r leurs jours a l'Hospice, 
ou dans un isolemenl plein de tristesse et de misère 
peur n'être, p.unl a charge à leurs propres enfants. Aussi 
ia Commission a t e l l e voulu réconi|ienser le dévouement 
.le Nathalie, en lui décernant la prime de :.no francs, iiu-
ce témoignage publie d'estime et d'admiration, rendu à 
leur chère enfant, soit jKiur M. el Mme Mères* encore, un 
ra>..n de bonheur! » 

VAUII: IH-^PCL 
« Mademoiselle Marie llespel est origiuaue de Leors 

(Kranct) mais elle était (oute jeune quand ses parenls 
vinrent so fixer à Boubaix. Etant l'aînée de septeufants, 
el le dut de bonne heure aider sa mère dans les soins du 
ménage et contribuer, par sou travail, à la subsistance 
des s iens . D è s l'âge de quatorze ans, elle entra, comme 
bobinerrie, dans l'établissement de M. Prouvost-Scrépel, 
et y demeura jusqu'à sa 2.1c année. • 

» A cette époque, elle fut forcée d'abandonner l'ate­
lier. L'n devoir impérieux la réclamait chez elle: une 
grande responsabilité lui incombait Madame Hespel était 
devenue inlirine, et Marie avait à remplir auprès d'elle 
le rrtle de garde-malade en même temps que celui de 
mère de famille, l-.lle mollira une énergie et un dévoue­
ment à ia hauteur de cette double mission. Mais Dieu, 
qui mesure l'épreuve au courage, ne la jugeait pas enco­
re assez lourde. A quelque temps de là. le père à son 
lour Incube malade, et désormais Marie doit partager ses 
soins entre sa mère et lui. 

• La misère ne larda pas à prendre sa place au logis, 
misère noire, misère pri.lofidr. mais misère pleine de 
dignité et de discrétion, que l'on s'efforçait de tenir ca­
chée. Il nous serait impossible de redire toutes les pri­
vations que durent supporter ces braves gens. Encore 
le père se dépouillait il de ce qu'il avait, pour le donner 
à de plus pauvres que lui. Imitant cet exemple, Marie so 
refusait à eHe-rneMe les choses les pins indispensables, 
alin de soulager davantage ses parents. Plus d'une fois, 
il lui est arrivé de n'avoir d'autre nourriture que cel les 
que des voisins ou amis charitables, touchés de son dé­
vouement, lui apportaient. 

» Le |>cre mourut après trois années de souffrances, 
mais, pendant douze ans, Mme llespel fut clouée sur sa 
chaise ou dans sou lit par les iutjrmilés. Jamais Marie ne 
perdit courage ni patience, yuand la mère s'en fut allée 
rejoindre smi mari dans la tombe, Marie resta seule avec 
un jeune frère de onze acs , elle voulut encore lui servir 
de mère et ne consentit à s'en séparer que dix huit mois 
plus tard, quand on put le placer dans un orphe­
linat. 

» îsj Ja Commission avait eu deux primes à décerner, 
elle n'en efH point cle embarrassée, mais elle ne pou­
vait plus disposer que de deux médaillés d encourage­
ment. Elle a attribué ia première de ces médailles à 
Mademoiselle Marie llespel, née à Users (France) l e î ï 

janvier I8u»>. » 
PAULINE CL V'LLIKU 

« Mademoiselle Pauline Cuvelier est employée depuis 
ving1 ans chez MM. Cau frères, eu qualité de coursière. 
Ses patrons l'estiment beauceup.et la représententeomme 
uue ouvrière laborieuse et honnête. D'autres titres, que 
je vais brièvement éuumérer, ont fixé sur elle le choix 
de la Commission. 

» Il y a seize ans, Pauline Cuvelier perdait son père; 
elle avait alors dix-huit ansôt se trouvait être l'aînée de 
cinq enfants. Avec un autre membre de la famille, elle 
travailla courageusement, afin d'aider sa mère à faire 
face aux nécessites de la situation. 

» En i ssu , une épidémie de lievre typhoïde vient à sé­
vir daus le quartier. La famille Cuvelier n'est pas épar 
gnée par leuéau. Du garçon et une fille sont frappés 
Pauline abandonne son travail pour aider sa mère à les 
soigner: pendant treize jours et treize nuits, elle ne pre­
nait point de repos. Ses soins ne peuvent arracher le 
jeune nomme à la mort. Epuisée par la fatigue, elle tom­
be malade à sou tour. Longue fnt la maladie, et Pauline 
ayant alors un autre frère sous les drapeaux, toutes les 
ressources de la famille se réduisaient au salaire d'un 
jeune garçon, salaire qui s'élevait ? un franc par jour. 

» Peu dé temps après, l'aïeule de Pauline ayant été 
frappée d'une attaque d apoplexie. Madame Cuvelier. sur 
les i n s t a l l e s de sa lllle. recueillit cliez el le la pauvre 
infirme et la soigua pendant cinq ans. 

» L'ne malliec: use femme allait mourir, laissant deux 
pelits enfants r)V> l-.ifsret de deux ans. L i e fait venir 
pris de son lit une e!igrilable vois in. , qui n'éfaif autre 
que Madame Cuvel,. . . et la supplie de soeeuper. après 
sa mort, des pau»r< obelins. l'anime adressa t n e 
demande à rAdiiiinistrati.i. ..e , Hospice de Lille qui con 
seutil à laisser ces enfants a su garde. Pendant deux 
ans, une rétribution de huit francs par mots et par en­
fant fut régulièreineiil versée; aprï-s ce laps de temps, 
quand la demande dut être renouvelée, l'.v.iministratiou 
déclara qu'on pouvait rendre les orphelins à l'Hospice, 
mais qu'elle ne payait plus de pensions au dehors. Se 
séparer de ces chers petits parut trop dur à Madame 
Cuvelier et à ses tilles. Elles prirent la résolution de les 
conserver chez el les et de les élever. C'est ce qu'elles 
fout .depuis trois ans . 

« La mère de Pauline et ses so'urs partagent avec elle 
le mérite de tontes ces bonnes actions, mai i la Commis­
sion a jugé qu'elle y avait eu une part prépondérante. 
Elle a donc accordé a" Mademoiselle Pauline Cuvelier, née 
à Boubaix, le *;> octobre 183'.'. la deuxième médaille 
d'encouragement. » 

A la fin d u d i scours qui la . concerne , chaque l a u ­
réate reçoit dea m a i n s de M. . loseph T r a n n o y la 
dist inct ion honorif ique dont e l l e e s t l'objet 

Le l'apport d e M. Tabliê tihesquier. s i é l o q u e m m e n t 
m o t i v é , s i .p le in do hautes p e n s é e s et d'aperçus j u d i ­
c i e u x , la isse u n e profoude i m p r e s s i o n à l 'auditoire . 

Lorsque l e d i s t i n g u é rapporteur a fini de par ler , 
M . l e prés ident r e c u m m a n d e a u x p e r s o n n e s présente s 
de d o n n e r l e plus de, publ ic i té p o s s i b l e - à cet te œ u v r e 
d e b ienfa i sance , p o u r laquel le on n e saurai t faire 
trop de propagande . •> 

L'n incident final. Kn entrant en posses s io i ik l c su i i 
l i v r e t d e C a i s . s e d 'Epargne, Mlle Nathal ie ' M e r c k x 
d é c i a i e qu'c-l.'e ne sait n i l ire ui écr ire . P e u x a s s i s ­
tants , dont l'un, M. J u s e p h Polle-I, fabricant , s o n t in-
viuis à pi-èler leur s i g n a t u r e à la t i tulaire , qu i traco 
à co té de l eurs l ionis la c ro ix tradi t ionnel le . 

La s e a i n e eut levé.; à onze heures v ingt -c inq . ; 

L a b é n é d i c t i o n d ' u n d r a p e a u . — Los anc i ens 
mil i tai) e s de l 'armée i\c m e r habitant Kouba ix s e sont 
réuni s , depui s q u e l q u e s m o i s , en soc ié té s o u s la pré l 
s i d e s n e de M. Uelbcequc. 

tiraGe a u x dcnsmvlios actiusM <i<s l o n d a t c u r s . e j 
urtout du v ice prés ident , M L a v a l U r d . c e l t e société! 

s'est rapidement déve loppée c l compte déjà cent c in­
quante m e m b r e s . 

La prés idence d 'honneur a e t é o l l e r t c à M. Gustave 

e n face de laquel le e s t a l lé s e p lacer le porte-drapeau V e r b e y l e n , i n ? 1
t a l l é , P r £ s

r
l f „ a

C ^ 
acoampugné de l a ^ a r d e d 'honneur . Pas. asaure- t il , p o u a s é p l u s 

I^e prédicateur, paraphrasent la doviae Honneur, 
Patrie qu i s e t r o u v e inscri te s u r l e drapeau a m o n ­
tré que l'hUCMeur est u n . h o m m a g e rendu à l ' h o m m e 
de devo ir , e t a fait u n e magni t ique prosopopée d e la 
patrie cons idérée dans le passé , dans le présent e t 
dans l 'avenir . Il a ajouté q u e la bénédict ion de l'Egli­
se , ayant consacré cette belle d e v i s e , était pour la 
soc i é t é un g a g e de prospéri té et de pa ix . 

Apre» cet te al locution dont l'éloquent patr iot isme 
n produit u n e profoude impress ion sur l 'ass istance, 
l e : tambours ont de n o u v e a u battu a u drapeau pen­
dant q u e le porte-étendard revena i t dans le c h œ u r . 

La tirai/lit Fanfare» ensu i t e e x é c u t é d'une façon 
bril lante Xlliimne russe e t u n e grande fantais ie s u r 
Lohengrhi. 

A la sort ie de l 'égl ise , le cor tège s'est re formé a u x 
applaudi s sements d'une foule i m m e n s e qui cons idé­
rait a v e c intérêt tous c e s a n c i e n s dé fenseurs de la 
Patr ie . Pour s e rendre a u local de la soc iété , 2 , r u e 
d u P a y s , l e c o r t è g e a s u i v i la Grande-Rue e t l e s r u e s 
P a u v r é e et Pel lart . Los v i n s d 'honneur ont é té ensu i t e 
offerts a u x soc ié té s qui ava ient pris part à la céré 
m o n i e et auxque l l e s , le v iee-prés ident d e s a n c i e n s 
mi l i ta ires de s a r m é e s de m e r , M. Laval lard, a adres sé 
des r e m e r c i e m e n t s , a v e c p r o m e s s e d u concours de 
sa soc ié té , lorsqu'un appel lu i sera i t a d r e s s é . 

U n e m e s s * d e S a i n t e - C é c i l e . — La Symphonia. 
s o u s la direct ion ne s o n chef, M. H. P e e r s , s'est fait 
entendre d imanche , à la m e s s e de 11 h e u r e s 1(2, en 
l 'égl ise Notre-Dame, e u l 'honneur de Sainte-Cécile. 
Elle a e x é c u t é a v e c talent la Marche-Segovie, de 
tieng, la Symphonie en mi bémol, d'Haydn, et la 
m a r c h e d u Songe d'une nuit d'été, d c M e n d e l s s o l i n . 

A l 'élévation. M. Alh. Iiespretz. prés ident do la 
soc ié té , a interprété e n v i r tuose la Cavatiue d e R a l i , 
pour v io lon . 

U n d e r n i e r é c h o d e la. S a i n t e - C é c i l e . — Lundi , 
jour de Noél , la Fanfare du Centre a donné son 
audit ion e n l 'honneur de i iaintc-Cêcile , pendant la 
m e s s e do midi , e n l 'égl ise Saiiit-Martiu.La Prière cics 
Francs d e l iuo l , ÏAndanle rcliyiosu de II . S e m é e , 
et YUurerture fantastiquetl'A.Coxaerl composa i en t 
le p r o g r a m m e de cet te exécut ion qui a é té e u tous 
points d i g n e d e s é l o g e s q u e n o u s a v o n s formulés , 
lors de la p i « m i è r c audit ion de cet te soc ié té à Notre 
D a m e . 

R é c o m p e n s e s . — Dans la s é a n c e so lenne l l e de 
la Société de s Sc iences , t enue hier d imanche , â Lille, 
M. Louis D e l e s p i e r r e , e m p l o y é depuis quaraute-ei-un 
a n s , c o m m e o u v r i e r . p e i n t r e , dans ia m a i s o n Cordon-
nier-Coget, r u e Notre-Dame, 25, à R o u b a i x . a o b t e n u 
u n e médai l l e d 'honneur et u n e p r i m e de 20 francs 
pour s e s bons et l o y a u x serv ices . 

M. Louis Delespierre travai l le e n c o r e ac tue l l ement 
chez M. Jean Cordonnier . On sait que , dans cette 
corporat ion, il es t l'are qu'un o u v r i e r fasse , d a m la 
m ê m e m a i s o n . u n séjour in interrompu d'aussi l o n g u e 
durée . Toutes nos fél ic i tat ions au patron et à l'ou­
vr i er . 

Parmi les autres r é c o m p e n s e s d é c e r n é e s dans la 
m ê m e s é a n c e , n o u s r e m a r q u o n s les s u i v a n t e s : 

Grande médaille d'honneur : MM. César Delaltre, chez 
M. Dubar-DelespauL à Boubaix : Charles lianlialeheck. 
chez MM. Uernbeiin et Weill. fabricants, à Boubaix : 
Augustin Delcourt, cbez M. Trullaut-Boutemy bis , à 
Willenis. 

Médaille d'honneur : MM. J.-B. Denonne, chez M. Du-
toil, brasseur à Roubaix: Pierre Cossart, chez M. Gossart, 
entrepreneur à Baisieux. .Marie Brisoux. épou«e Béghiu, 
chez Mme veuve Rouze-Agacbe, à Willeins : Clémentine 
Letellier. chez Mme veuve Phaleinpin.Labbe, i Bou­
baix. 

Citons e n c o r e lo n o m de Mlle Marie tionce. 
Voici c o m m e n t M. D o r é m i e u x , dans s o n rapport , 

s'est e x p r i m é au sujet de cet te personne , qu i e s t 
r o u b a i s i e n n e : 

Mlle Marie tionce est une modeste ouvrière, qui tra­
vaille, depuis bienlôl trente ans. ch«z.MM. césarel Joseph 
i'ollet, à Roubaix. 

Marie Cou." n'aal pas seuie.iue.nt une brave el lidèle 
ouvrière. Croirait-on qu av-ec.iui modeste salaire, elle qni 
aurait plutôt besoin dé-Ire aidée, trouve le moyen de ve­
nir en aide aux indigent;. 

e n'est pas assez pour celle âme charitable de dépo-
sei une aauioiie ilans la main de plus pauvre qu'elle, 
ftlarie aime a payer de. sa personne, sans jamais se dé­
partir en rien de son zèle pour ses patrons. Elle met son 
bonheur à sonner les ui»Ud«s, -m voilier les .gens alites. 
à ensevelir les morls: en un mot. son existence (elle a 
aujourd'hui 69auaj est une. suite de longs et obscurs dé 
vouement». 

» Comme juste couronnement de toute une vie de sa-
erilices, la Sociélé lui décerne la médaille d'honneur du 
prix do dévouement et el le y ajoute un livret de Caisse 
d'Epargne de cinquante francs... » 

N o u s a d r e s s o n s à cet te b r a v e et d i g n e o u v r i è r e n o s 
p l u » v i v e s fé l ic i tat ions. 

A v i s m i l i t a i r e . — Les h o m m e s des c las ses lrib'S, 
1889, 1800, e t tous, c e u x des s e r v i c e s aux i l ia i res y 
compris c e u x de la c lasse 1S02, qui n e sont pas en 
possess ion de leur l ivret l iù l i ia ire , sont priés de le 
re t irer à la g e n d a r m e r i e d e Roul ia ix , auss i tôt que 
poss ib le . 

E n t r e s o c i a l i s t e s . Xuusavoi ia , publié , d i m a n c h e 
.matin , un art ic le d u TiaoaiUeur oit l es c i l oye j i s 
Ver ieveu , Watte iu i et L e v e i i g ^ .é laie i i ipi ' isà ,part ie , 
c l n o u s a v o n s reproduit une réponse -circulai re de 
c e s dernier.s. I.e Réveil LW â ce sujet : 

« LOT Iroi;: nMMjMM vises—.fcarrclIcBsif iwil .e l battues 
— inpppanbeiiHeiil au svinltcst lext i ie . qui s'«st léuui 
hier- suir en assemblée, générale., au local La Paix, siège 

Grand-Théâtre, n n'avai t 
.in s e s t e n t a t i v e s . 

« m o n s i e u r - de T o u r c o i n g , c'est toujours 
D ' I l e l l emme qui par le , lui a v a i t d o n n é rendez -vous 
le l o n g du canal , d a n s l 'après-midi du m ê m e j o u r , 
à quatre h e u r e s , pour ê t r e f ixé s u r la so lut ion d u 
m a r c h é II avai t été le r e t r o u v e r , pour lut rendre la 
boi te e t son c o n t e n u , et a v a i t reçu p o u r sa p e i n e u n e 
rémunéra t ion de d e u x francs . 

Il aflima n'avoir j a m a i s v u le «mons ieur» q u e ce t t e 
s e u l e fois; puis il s e repr i t e n d i sant q u e c e d e r n i e r 
fréquentait un es taminet de la r u e d u Marquisat . . . 

Sur ce t te déc larat ion , M. G u y o n lit c o n d u i r e , 
s é a n c e tenante , et s o u s l 'escorte des d e u x g e n d a r m e s , 
le cordonnier à l ' es taminet s i c l a i r e m e n t d é s i g n é par 
lui , pour ie m e t t r e en rapport direct a v e c les m a î t r e s 
de ' l 'établissement. 

Cette v is i te n'aboutit à a u c u n résu l ta t , e t le p r i ­
sonn ier fut r a m e n é r u e des A r t s , o ù il eu t à sub ir u n 
n o u v e l interrogatoire , a u c o u r s duque l i l r e c o n n u t 
q u e les boucles d'oreille qu'il ava i t e u e s e n sa p o s s e s ­
s ion étaient a b s o l u m e n t s emblab le s à ce l l e s d o n t o n 
lui fit pas ser u n e reproduct ion p h o t o g r a p h i é e s o u s 
l e s y e u x . 

v i s i b l e m e n t fa t igué après c inq h e u r e s et d e m i e J e 
ques t ions se succédant s a n s interrupt ion , et c o m m e 
pour s e débarrasser d'un poids qui l 'oppressait , l ' in­
culpé lit u n e déclarat ion dépassant de b e a u c o u p e n 
importance tout c e qu'il ava i t dit Jusqu'alors. Afin d e 
ne pas entraver l'action de la iustiee, n o u s o b s e r v e ­
rons sur c e point la p lus g r a n d e r é s e r v e . 

L'ne perquis i t ion a été faite à l ' improvis te , a u 
domic i l e du cordonnier , dans la so irée de d i m a n c h e ; 
e l le n'a a m e n é a u c u n e d é c o u v e r t e c o m p r o m e t t a n t e 
pour lu i . 

Inuti le de d ire q u e D'Hel iemme a é t é m a i n t e n u e n 
état d'arrestation, pour c o m p l é m e n t d 'enquête MIT 
son compte . 

M. Robert , c o m m i s s a i r e de pol ice de W a t t r e l o s , 
informé par M. Grimonprez . hor loger , de la visite» 
qui lui avai t été faite , jeudi dernier , par D ' H e l i e m m e 
et son c o m p a g n o n Leclercq, e n référa auss i tôt a u 
parquet de Lille. 

Interrogatoire de M. D/'siré Leclercq, cabaretier. 
— Nous a v o n s re laté h i er , dans tous s e s dé ta i l s , l'ar­
restat ion, o p é r é e d i m a n c h e soir , à la g a r e , p a r l a 
g e n d a r m e r i e de R o u b a i x , d'un cordonn ier de [a r u e 
Bréxin, Henri D'Hel iemme, c o m m e impl iqué d a n s 
l 'assassinat c o m m i s à Menin, au n° 96 d e la r u e 
d'Ypres, dans la so irée d u samed i . 11 n o v e m b r e d e r -
n ier . 

U n e f e m m e s e x a g é n a i r e , V irg in ie B e e c k a e r t , v e u v e 
Jean-Baptiste B u s e y n e , m a r c h a n d e de l é g u m e s et dé­
bitante de bo i s sons , à l ' ense igne d u « Coffrft-forl, » 
avait été t rouvée , le l endemain m a t i n , d a n s s a m a i ­
son , bâ i l lonnée et étouffée. Le vol avait été le m o b i l e 
d u c r i m e , et tro is compl i ces é ta ient ac t i vement re­
cherchés . 

N o u s a v o n s reproduit la l o n g u e s é r i e d e s i n t e r r o ­
gato ires auxque l s a é té s o u m i s , d a n s ia so irée m ê m e , 
à la c a s e r n e de la r u e des Arts , d e s i x h e u r e s e t d e m i e 
à minui t , le pr isonnier , et les importantes déclara­
t ions qui lui ont été arrachées , l ambeau par l am­
beau . 

Lundi , dès le mat in , après avo ir lu l'article paru 
dans le Journal de Roubaix, le cabaret ier d e la r u e 
de l 'Epeule, M. Désiré Leclercq, d é s i g n é par D'Hel­
i e m m e c o m m e l'ayant a c c o m p a g n é d a n s s e s d é m a r ­
ches pour la v e n t e de la col lect ion d e bi joux, r w n i s e 
par le - m o n s i e u r » de Tour-coing, s e rendi t de lui-
m ê m e à la gendarmer ie , a u m o m e n t o ù l'on s e d i s ­
posait à v e n i r le chercher . 

Il affirma ne pas avo ir v u le c o n t e n u d e la bo i te . 
Le cordonnier , confronté a v e c lui , affirma le con­
traire . 

M. Guyon , maréchal-des logis-chef, enreg i s t ra ces 
déclarat ions contradicto ires , et laissa e n l iberté i e 
cabaretier; puis il s e transporta, a v e c le g e n d a r m e 
Mariscal, chez M. Dhont , brocanteur , r u e d u Fort , e t 
d e là au h a m e a u d u Crétiuier, à W a t t r e l o s , c h e z M . 
Grimonprez , hor loger . 

D a n s l e courant de l 'après-midi, l ' inculpé e u t à 
sub ir un n o u v e l interrogatoire , a u cours duque l il 
cont inua de prétendre qu'il n'avait j o u é d'autre rote 
que ce lui d' intermédiaire proviso ire pour la v e n t e 
des bi joux. 

S i n o u s s o m m e s b ien r e n s e i g n é s , des ins truc t ions 
ava ien t été reçues de Lil le , dans l ' interval le , p o u r 
qu'il fut déféré a u parquet mardi m a t i n . 

U n e a g r e s s i o n n o c t u r n e r u e d e l à G a r e — D a n s 
la nuit de d imanche à lundi , v e r s une h e u r e , l 'atten­
tion des agent s de s erv i ce à la g a r e fut att irée p a r 
un r a s s e m b l e m e n t qui s'était f o r m é r u e d e l 'Aima, 
a u x abords de la rue de l 'Avocat . 

U n apprè leur d u fort Frasez, Ju les R e n a r d , j e u n e 
h o m m e de v ing t -deux a n s , vena i t d'assaillir à l ' im­
prov i s te , et s a n s a u c u n motif, un passant â g é d e 
quarante-cinq a n s , n o m m é Victor D e r a y , o u v r i e r 
fumis te , qui d e m e u r e r u e Bernard. A v a n t que c e der­
n ier eût l e t emps de se met tre sur la défens ive , il lut 
avai t l ancé un coup de tète e a ple ine poi tr ine , e t 
p lus i eurs coups d e p o i n g à la figure. 

La police mit e n état d'arrestation l 'agresseur , qu i 
fut écroué a u dépôt d u premier arrond i s sement . 

Cri,;,: -'• 11 • I i •» 
i. u v >V, I i , 

JFLOX3T3-A.I3Z 
JLa f ê t e d e N o 6 1 . — Celte grande so lenni té chré­

t ienne , fête de la (oie pure et douce , c o m m e P â q u e s 
est la fête du triomphe, a é té cé lébrée dans toutes les 
paroisses de Roubaix , a v e c tout l'éclat qui convient 
au grand é v é n e m e n t qu'el le l'appelle. 

D è s 4 h e u r e s l\i, l es joyeuses vo lées de s c loches distinction lu 
de toutes les ég l i s e s appelaient les l idèles qui ont as- lapporls qui oui êle fai.s sur ces concours, Nalbalie est 
s isté e n foule compacte et n o m b r e u s e A la m e s s e d e 
minui t . C'était partout un spectac le imposant . Les 
br i l lantes i l luminat ions , les chaula , le recue i l l ement 
d es ass i s tants , tout contribuait à r e s t a i de la mani ­
festation d'une foi v i v e et profonde. Les m e s s e s su 

plclenicnt les généreuses intentions de M Hôueber de 
Perthes. llans c bu!, il a été décide qu'un exemplaire 
de l'afliclie annonçant le concours serait envoyé doréna­
vant â.Messieurs les industriels de floubaix, "pour être 
placé-, par leurs soins, à rentrée de leurs établisse-
llielll-. 

» La Commission, après avoir él iminé les deux dos-
rs dont j'ai parlé, se In.iiv ail en présence de six pos-
iintes. enlre lesquelles elle n'a |ias SU de peine à 

bnsir e l l e s qui devaient élre justement préférées. •> 
NATHALIE UERCKA 

« Deux fois déjà Mademoiselle Nathalie Merckx a été 
loMoree des siilfniev.s d." Ja Commission. Ktlft a obtenu, 
n UNO, la deuxième nie.l.nlie i! euc.Mira".iiienl.La u 

tntif l'année dernière, l i in 

lu 

du syndicat 
» Plusieurs membres projioseiilpuur sauvegarder t'tio 

norabtlité du syndical, de poursuivre les diffamateurs 
en p.iiici. cetTeclioimoll. . 

•i Mais la -preuve n 'eu» t pas admise-devant cette iuri 
diction, le syndicat a compris que les poursuites ne ser 
viraient à non c t q u e lus calomniateurs pourraient dire 
qu'un craint la lumière. 

• Le s i u d i c a l a décidé de demander aux auteur-, de la 
circulaire de se présenter devant une antre jurj.fiction 
qui sera le-publir 

' I n e craiide ioai i i . i l sera ursanisée a- cet etlel : Ver­
ieveu. YValtcau c! Leveuglc seiviit invites à vemr v prou 
ver teins allé"a.li0us. • 

A r r e s M V I H i i i » H e f l k a i x 1 1 ' u n <!<•>, o w u -
p a t t l e s p i ' é s u m e s d u d e r u i e r a H s i i s s i n a i 
J«* . t l t ' j i i d . N o s l e c t e a i r s onLencoi 'e p r ù s e u t À i a 
m é m o i r e l e c r i m e c o m m i s à M e n i n , il r a s-rx semai­
nes e n v i r o n , dans un cabaret de la n i e d'Ypres. La 
m a î t r e s s e de la m a i s o n . Ain^e v e u v e , lean-Baptiste 
B u s e y n e , née Virg in ie Bekaer t . s e x a g é n a i r e , avait 
é té t rouvée le mat in , bâi l lonnée et é t rang lée . 

I-es soupçons s'étaient portés , du premier couj 
sur trois indiv idus , qui ava ient été ac t i vement re 
cherchés , et p lus i eurs a iTestat ions ava ien t su iv i . 
m a i s les premiers inculpés ava ien t été remis en 

, lioiiiiéb-s et • lee comme le modeie des ouvrières 
lalmrieuses. 

• laborieuse, bonuéle el saRc, Nathalie n'a point ces* 
c l'être, au témi.iu'n.i'.'e du buis CeUI qui la cunii-iissent 

Vais son principal mérite, celui que la Cnir.in ssinn n'a 
voulu larder plus iinurleinps à récompenser, sont s u c c é d é a v e c u n e ass i s tance s a n s c e s s e reoou- dévouement in fa i sab le dont elle l i a pas cesse non i, 

ve l ée , jusqu'à la grand' inesse du j o u r . 
Ce d e r n i e r office a r e v ê t u les carac tères d'une so­

lenni té part icul ière . A u x magni f i cences du cu i te se 
sont ajoutées les e x é c u t i o n s des d iverse s soc ié tés cho­
ra les . 

A sJaint-Martin, le choeur a d o n n é , s o u s la direct ion • 
de M. Broquet , uue mag i s tra le audit ion de lu usasse ' 
à quatre v o i x d h o m m e s de Gounod. 

A Notre-Dame, la chora le , d i r igée par M. Lrekorf, 
a fait en tendre la m e s s e b r è v e en ré de NssuWnsasnar . . 
a v e c le m a j e s t u e u x Credo de la m e s s e du Sacré Qssor ,-, 
de Gouujd . \ , 

A Sainto-Klisabctli , c'est lu- MJ«.S.SC d'Arcfaamliauit M 
qui a é t é chantée par la Chorale d u patron;i«,e Saint 
Kloi dont l ' exécut ion a aaraawaé s a s u c c è s toutes les 
précédentes . 

A Saint-Joseph, le ch<rur a interprété la inéine 
m e s s e a v e c un égal s u c c è s . 

A l'olTerloiri' d e u x amateurs de talent oui e x é c u t é 
une fantais ie pour mando l ine cl violmi av.M- aeeutE-
pagnement d 'orsue , da M. \11211slin Bernard, orga ­
niste de 1.-1 praHàsoc. 

La chorale du Suint-Sépulcre u inauguré la trinuiM 
Mi vient d'être construi te . k m - r . i l o ég l i s e et un a j Jï|",j 
•té iraii.sporté' l 'orgue. Son e x é c u t i o n , d ir igé* pur M. |„',. 

l'l'ers, n ,-.(,. exce l l en te . l»i nonorité el le fondu do ' le h 
. e n s e m b l e .les voix •*• .soni beurcuserwant ressent i s a pi 
de cette n o u v e h e instal lat ion. 

Au T . - s . Kédein|>trur. lu l/".vr KoHliainieniir, 
fondée d a n - le but .!<• pnètar son concoure a u x solei l 
nites de la paroisse , a interprété , d'une façon di",ne 
des mei l l eurs é l o f - s , la messe i-n sol de ttoûiioil . 

A - a m i .lean-Baptiote, la m rit Ci 

faire preuve envers M-S vieux parents 
» Pénétrez avec moi. je vous prie, dans le lojiis .1 • 

N.ithalie Merckx. C'est une habitation ouvrière coniiili 
I v eu a beaucoup à Houbaix-Elle porte le n i de la rtnir 

Saiul Pierre, rue de Soubiae. La richesse n'y a point élu 
domicile, mais dit le proverbe, contentement liasse ri 

besse, et vous i v e s , 1 n entrant, l'impression d'un eoa 
ni M ml mlérieiir. d un bonheur vrai qui résulte d'une 

ie calme el paisible, | U ' s . e tout eulière dans l'accom 
plisseuieul du devoir. 

-. I! u v a pas jusqu'aux pieuses ifUsajes, i.ppen.lues 
aux mur* d.-.iis îles cadres modestes, qui lie seiubleul 
.s'incliner et sourire aux habitants de la iiiHisoinielle 

es trouvons assis •. auprès de l'étuve » 1I..11I la 
sauts chaleur ranime la vie ilaus leurs (neiuli.es 
par l'ii'je. par ils ont Ions deux alleml o;: uiielqne 

peu dépasse qust ie-v ini ts nus. Ensemble i l so . i t v eu el 
vaiilaïuiiieut sii|ip<uté les laites de la vie: ensemble ils 

eut. en alleinl.'int lejonr de la r.sr.eupciise éter­

nelle. 
• Aussi loaateniss qu'ils en ont en la fn 

exeicé le melier pénible de brjintetier 
te- sont venues avec l'iice: le mari, 1 
no l'eut plus travailler depuis inul'a 
être malade, n'est plus l ies >alide, 
s'occuper que des menus travail 

tonner 

Ils oui 
s. Mais les inllrmi 
pu esl asibniatiquc 

if ans: la femme, sans 
le, . lie n. peul guère 
lit inABagC el de quel-
n." '. — iiieu leur a 

rapeau . Cet é tendard , lour i i i par la m a i s o n Henri 
D e l p o i t e . porte , brodée en or, l ' inscript ion : Société 
des anciens militaires des armées de nier, fondée 
en I M S . Honneur, Patrie. Au M a t r a , u n e a n c r e , 
é g a l e m e n t e n or , l igure des d e u x cô tés , de façon à 
ê tre aperçue , s u i v a n t l 'observat ion q u e n o u s a faite 
le v ice-prés ident , à tribord et à bâbord. 

C'est c e drapeau q u e la soc ié té a l'ait bén ir dinian ' l iberté , a u c u n e p r e u v e " i î e " r » d v a n V ê tre re levée" à 
e u e avant la m e s s e de midi , e n 1'égLse Suint- l eur charge . 
Martial. ! I a geiMiarmerie d e Kouba ix qui , c o m m e toutes les 

Ln louchant incident qui s est prouuit avant la | br igades de la frontière , avait reçu des iualrurtions 
c é r é m o n i e mér i t e d'être relaté . Les soc ié ta ires é ta ient ' spéc ia les , su ivai t dejiuis quelque's j o u r s une piste 
r é u n i s d a n s l eur local at tendant l 'heure d u départ sér ieuse , t 'a cordonnier de la r u e Brésil) Henri 
poui l 'égl ise. Le plus j e u n e , M. Léon T a n g h e , soldat D'He l l emmes , â g é d'une quaranta ine d'années et 
de l ' infanterie d e m a r i n e de la c la s se IS'.MJ, récem- pèi-e d e sept en fant s , avai t é l é d é s i g n é c o m m e forte­
m e n t rentré dans se s f o y e r s , s'est, a v a n c é vers le ment c o m p r o m i s dans l 'assassinat de la cabarel ière 
doyen d'âge de la soc ié té , M. Louis f l a n q t i e t l e , an - Il revena i t de Lil le , d i m a n c h e soir , par l e train d e 
cien soldat de la m ê m e a r m e de la c lasse 1840, el lui l s i x h e u r e s et d e m i e , on c o m p a g n i e de son beau-fils 
a adressé les paroles s u i v a n t e s : : r entrant d u D a h o m e y , après avo ir accompl i sa pér iode 

- d e s erv i ce mi l i ta ire , lorsqu'il fut arrêté a la g a r e par 
. je raa o e i i d a n n e s Mnriscai et Cossart, e n v o y é s à sa ren-

L e x p o s i t i o n d ' o b j e t s d ' a r t de la r u e J e a n n e 
d'Arc, 2»;, (contour des Huilés), n e durera p lus q u e 
q u e l q u e s j o u r s . 

I^e.s personnes e u quête d 'ornementat ion d e b o n 
goût " prix réduit tarant b ien de s e hâter . 

Toute s l e s m a r c h a n d i s e s sont v e n d u e s a u p r i x d e 
fac ture . 77197 

J^es vol* à. la. lire. - Mme Ju les Duponcbeet , 
é p i c a r c , rue dea Longues-Haies , sortait , lundi , de la 
m e s s e do midi â l 'égl ise Saint-Mart in . Klle at tendai t , 
non loin du portail , u n e p e r s o n n e de s e s a m i e s , dont 
e l le s'était t rouvée séparée par l a p o u s s é e d e l a 
fouie . 

A c e m o m e n t un ind iv idu , qui la serrai t de p r è s , 
lu i e n l e v a d a n s une poche de derr ière son porte-mon­
naie , contenant sept francs s o i x a n t e c e n t i m e s . 

U u e d a m e , qui a v a i t a p e r ç u i d is tance l e p i c k ­
pocket exerçant son industr ie , le s ignala à l 'agent 
de s e r v i c e sur la Grande-Place. La pr inc ipa le inté ­
ressée ne s'était aperçue de r ien . 

Dans l ' intervalle , le vo leur avait pr i s du c h a m p ; 
m a i s se sentant poursu iv i , il la issa tomber i e porte-
m o n n a i e sur le pavé , après avo ir e u soin d'en, e x t r a i r e 
l e c o n t e n u . 

L'agent ramassa la pièce à conv ic t ion , et réuss i t à 
yttesn4i»A k» iwyaads taas lit, r u e d u Couteau.-1 i i l e n o n -
duisit e u s u U e a u commissar ia t Je police d u d e u x i è m e 
arrondissement , où le pr i sonnier déclara s e n o m m e r 
A u g u s t e Colbrante, et être â g é de v ingt -neuf a n s . 
C'est un domes t ique , habitaut la cour F l a m e n c o u r t ' 
r u e de Ma Campagne . 

"Bon 
1 mb. le i l Peuil ••;>.!. ii-ilre l'.iliie bien un >• 
» Les marques .le sMnpMliie que non-: von- bim.i 

ml iiiej.i-auUl.i. s ,1 o r-.iiieiihl. •-. • • votre n 1 ijs 
"4111 il .'-I. . ; • • . . . I . .: 1 . . . l i l l u l e . ] ' l - v .. e x e m p l e s Se-

• Je lei mine eu luisant des i - e c r»« 
noire société, où remuera s..us le- p::s 
un lieu indissoluble de vraie fraternité 

ni pr.i 

ne grande joie : cette année même, us ont celé 
Itihilé de cinquante ans île ,uHn,v_'e. Mais s'ils 
ni d'avoir ainsi luolon^é leurs jours, c'est qu'il 

11 pin.-.- pr.-s d'eux un ange de boulé et de dévoneinenl. 
t.el .. 11 _•.•. c'esl NalbaJie. 

» Tandis que son Irere et ses su iirs se mariaient, Na-
11 allé renonçait aux joies de l'épouse el de la mère, pour 
se laire le soulieii de ses vieux parents. 

• c c - l elle, avec sou faible nain de rilx'fraurs par -
iiialne, qni siil.vienl seule ii Ions les besoins île la la-
11.1II1 Lu o ie II rhoiiid...... _,.jnt ils l i t q u m t . ..ar U 

« i.ber Ii 'ven. 
asfnn il" la hén-dirfton de notre drapeau. , 

i-.iiiti.' par le mai 11-hakleslogis-chef G u y o n . et c o n -
dtiit d irectement a la caserne de la r u e des Arts . 

A tout.-s les ques t ions qui lui luren t p o s é e s s u r 
l'aflfcira irour laquel le il était rcchei-chc, il opposa 
d'abord la plus g r a n d e indifférence, et prétendit ne 

évite de r i e " c o m p r e n d r e de tout c e qu'on lui demandait 
lrape*ii Grâce a u x habiletés et a u x p ièges du long et labo-

bi France » l ' ieux interrogato ire que lui fit s idiir M. Guyon , l e 
.e l 'année! • cordonnier l init par perdre son premier sang-froid, 
Alors M. Léon T a n g h e a at taché l ' ins igne tr icoloro et c o m m e n ç a à e n t r e r dans cer ta ines exp l i ca t ions 

à la l ioutonnière de M. Louis f ln i ique t t e et les d e u x qu'il ava i t r e f u s é e s s v e c tant d'obstination que lques 
sociétaires ont enserré dans une fraternel le accolade, ins tants auparavant . 
c inquante c las ses de soldats. Ce spechic le , rendu o n - Il dit que , d a n s la m a t i n é e de ieudi deruier , un 
corc plus louchant par la v i v e émot ion peinte sur lo • m o n s i e u r » très bien vottt. d'une taille a u - d e s s u s 
v i sage du d o y e n , a i m p r e s s i o n n é profondément tous 'le la m o y e n n e , a u x c h e v e u x et à la m o u s t a c h e châ­
les ass i s tants . | ta in , habitant Tourco ing , était v e n u lui remet tre , â 

A onze h e u r e s e t d e n h e , le c o r t è g e s'est formé pour •s°n domic i le niè i i ie , u n e lioite contenant u n e paire 
..c rendre ïi l 'égl ise. Il était aoausjaats de la Grande de boucles d'oreille, or et ai'gcut, enr ich ies de dia-
Fanfurc et des dé légat ions des anc iens soldats da Mailla; d o u x m o n t r e s , l 'une e n argent et l 'autre e n 
Crimée, d e Ja Fraternelle, soc ié lé d'anciens militai- or, et un cho ix i l 'aolres b i 'oux de 08 dern ier inétal , 
rr.s. des anc i ens combattants de l,s;ii-ie;;t c . de s so el l'avait pr ié de v e n d r e tous c e s objets pour son 
c ié la ires des anc ien* mil i ta ires d e s a n n é e s de m e r . compte , m o y e n n a n t une c o m m i s s i o n de v ingt francs . 
Chaque Mwièté avait son drapeau. Iles médai l l é s (>t DTIel iennne ajouta qu'il s'était rendu, eu oompa-
dcs combattants d'Italie s'étaient auss i m ê l é s au c i .N g u i c d'un cabaret ier de Ja l u e de l'Kpculo. n o m m é 
(.'•go. auquel s'.-sl ad.ii.intc, à l 'égl ise, une dé.é.'.-atinu l'csiié' Lecici-cq. pour e s s a y e r do placci- le contenu 
du Cercle mil i ta ire . -Us U U n t o c b c u un l.icKvanUiui, mai'chaiid île chai 

Avant la in>ssé, M. lé' éharidrife Bcr teaux . dove i< ' b o n s , du nom de .Iules Dhont, demeurant rue d u 
de Saint-Martin, .1 procède à la bénédict ion d u (ira-1 Fort. 
Itvi.uqiii était t enu par l e s prés idents de s USaWIOiil IsaaMiasi aauiaru t U.. al illl U-'o Uoub'.s .,i,r la pi.i-
reprês"nlées . Ajirès la hénédictioi i , les taml icurs ont venanc . ' de tous ces art ic les , â cause de leur grande 

; Battu au drapeau et la tiriinde-FjtHfare n attaqué»; va leur , l'avait adres sé a un de s e s a m i s . M. Griinoii-
I i'oiivei'lure de Zàmjta. 
\ v i r é s l 'Evangi le , M. l'aube De ila«.c, un de-s 

.vil. m a de la miss ion flamande, t .d monté e n 

TJn a c c i d e n t d e v o i t u r e , r u e d e s S e p t P o n t s . 
- Lundi m a t i n , vers huit h e u r e s , u n e f e m m e d u 

n o m de sjophie Y e u l s t e k e sortait de son domic i l e , r u e 
des sept -Pônts ; e l le traversa ia c h a u s s é e , au m o m e n t 
o ù passait u n e vo i ture à d e u x c h e v a u x , fa isant J« 
s>.'rviri- <!c l'Abattoir public . 

Le conducteur ne put , m a l g r é tous s e s ef lorts , ar­
rêter à temps son at te lage ; 1 imprudente fut r e n v e r 
sée par un des a n i m a u x . 

L'accident s e borna h e u r e u s e m e n t â des contus ions 
â la j a m b e g a u c h e , assez s ér i euse s toutefois pour né­
cess i t er le transport de la b l e s sée à l'Hotel-Dieu. 

U n c o m m e n c e m e n t t t aoend ie n e M a r c e a u - Hier 
malin, vers onze lieures, ui. coiiiuiruceuieiit d incendie 
s est déclare rue Marceau, chez U. Louis Veruioute, pew-
dant une Soarte absence des ouvriers, daus un petit 
alelier servant â la fabrication de vêtements an caout­
chouc. 

Ce n'est qu'à la rentrée du personnel qu'on s'aperçut 
qu'une partie du matériel et des marchandises était en 
flammes. Le feu avait été communiqué par le calori­
fère à des matières grasses trop rapprochées du, forer 

Quelques seaux d'eau suflirent pour avoir raison du 
fléau. 

Les dégâts, évalués à quatorze cents francs, y compris 
ceux causés i i i iunicubie, sont couverts par une assu­
rance. 

A r r e s t a t i o n mouvementée d u e x p u l s a s a é t a t 
Ivresae — L'n cabaretier île la rue Jeau-Hart, M. Jo­

seph H.-l.lersen, recevait, samedi soir, la visite d iudiv i -
dus en goguettes. Plusieurs «tournées de consommations» 
furent servies successivement ; mais lorsque sonna le 
quart d'heure de llatvlais, aucun des buveurs ne voulut 
s'exécuter. 

Le chef de l'établissement envova chercher la police 
A la vue de l'uniforme, touie ia ban.ie s'esquiva pru­
demment, à l'exception d'un journalier, domicilie i Bni-
sas , Arlbur i^.iteii. qui s'upsluia i rester, pour délier les 
agents, et leur adresser des Tiulanrni 

Cette altitude lui valut une arrestalinii en bonne rè 
gle. et il aggrava encore S.-M cas eu engageant une lutin 
avec les représentants de l'autorité. U t " 

Il lut emmené, malgré M résisUnce, au uéndt de u 
rue >mi l -y iBceu l de-Paul, ou il dut recounait^e o n t 
elau sous le coup d'un arrête d'expulsion. « 3 

èoVnîcliiMimïlc! ""a M " U U U " 1 , " ' U = * " c n W 

t u jeune homme 
' prez, hor loger au hameau du Crétiuier, à Wat tre lo s . S à H a * Î Ï ? ^ ^ . " T J', V**™ Verdonck. qni Ira 

*J lirédi-1 La démarche n'avait pas e u p lus d e s u c c è s , e t l'hor- avait f l ,tL î^,o, o.rl., : ^ i !"' " ' ' a "" l r e - r "« de Aienm, 
i l i a u t ' - ' i o e e . l ' a v a i l O H M i y o u LHU U é . Un c o u f c * - * r M . : Î S d U i Ç S j f k T ' ' ^ M p i a B B l'aprèsl 
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